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Chiffres et lettres
les assionnent
Monique et Bertrand partagent leur 
enthousiasme
Un club cérébral et convivial

Un couple féru de jeux et de contacts. l E.G.

Si certaines personnes préfèrent jouer au scrabble, aux cartes ou aux échecs dans l'intimité,
Monique et Bertrand ont eux choisi de rejoindre un club pour vivre à fond leur passion.
Depuis respectivement 6 et 9 ans, ils font partie du club des Chiffres et Lettres de Dour-
Thulin. 
Plus qu'être membres, ils en sont aujourd'hui les forces vives. Ils sont toujours présents le 
lundi soir dès 19h30 pour la réunion hebdomadaire.
Dans une classe aux sièges étroits de l'école primaire du Centre, les quelque 25 membres 
s'adonnent à leur passion.
En fonction de l'humeur et du nombre de joueurs, plusieurs systèmes sont possibles.
Soit, ils fonctionnent par duplicate, un jeu commun pour tous où chacun essaie de faire le 
maximum de points, soit par tête à tête comme à la télé, toujours avec l'aide d'un logiciel
informatique spécialisé.



“On réalise une cinquantaine de coups par soirée, précise Bertrand. Puis on boit un verre pour
terminer. Il ya pas mal de personnes âgées pour lesquelles c'est la seule sortie de la semaine.
Elles aiment parler et parfois il faut mettre un peu de calme sinon c'est le marché ! ”.
Le club vient de fêter son quinzième anniversaire. Nos interlocuteurs en sont les plus assidus
et les plus disponibles.
“ C'est vrai qu'on s'implique énormément, poursuit Monique.
On aime le jeu, le contact et aucune activité ne nous rebute.h
tp://blog.sudpresse.be/communes
Le couple privil�gie le raisonnement au hasard et � la chance. Il en retire davantage de 
satisfaction.

Monique Wantiez et Bertrand Payen sont les piliers du Club des Chiffres et Lettres de Dour. 
Ils mettent toute leur énergie et leur polyvalence au service d'un groupe de passionnés. 
Chaque lundi soir, ils se réunissent à l'école du Centre pour un long moment de détente et de 
jeu. Au fil du temps, ils ont appris à apprivoiser la langue française et les tables de 
multiplication. Mots compliqués et calculs étriqués n'ont plus de secrets pour eux.
“En s'entraînant régulièrement, on acquiert une certaine habitude qui nous permet de voir 
plus clair. Car il faut aller vite pour trouver un compte ou un mot. 40 secondes maximum ”, 
affirme l'agent des Finances, spécialiste des chiffres. 
“Je préfère les lettres, précise Monique. C'est sans doute dû à ma formation de professeur de 
français et d'histoire.
J'ai parfois un avantage en orthographe ou en vocabulaire.
Mais l'important est de s'organiser mentalement et visuellement quand on joue. On a chacun 
ses propres trucs ! A la longue, on possède des réflexes particuliers.
Cependant, je reste persuadée qu'avec un peu d'exercice chaque jour, tout le monde peut 
atteindre un bon niveau ”. 
Les jeunes apprennent par exemple rapidement mais peu d'entre eux sont accros aux chiffres 
et aux lettres.
Le couple est fan du jeu télévisé basé sur la compétence mentale en mathématique et sur la
connaissance du vocabulaire.
L'émission a été créée sous le nom actuel en 72 mais existait déjà avec « Le mot le plus long »
sept ans auparavant. Elle a notamment construit la renommée de son présentateur Patrice 
Laffont. Elle perdure encore aujourd'hui. “On rate très rarement le programme, souligne 
Monique.C'est souvent la seule occasion quotidienne de se faire la main. Et puis on y voit des 
gens que nous connaissons de par nos divers tournois en Belgique et en France ”. 
Avec Bertrand, ils ne se sont pourtant jamais rendus à l'enregistrement d'une émission. 
“Des membres de notre club y ont participé mais pas nous. J'aimerais bien y aller un jour 
mais j'ai un peu peur du ridicule ”. Sa collègue de jeu est du même avis. “Le stress doit être
important et puis, je crains, ça arrive parfois, d'avoir un jour sans où on ne trouve aucune
solution ”. 
Grâce à leur club, les deux joueurs ont cependant la chance de voyager. 
“On organise pas mal de rencontres, parfois des weekends entiers aussi à l'extérieur ”, ajoute
Monique , désormais secrétaire de la Fédération belge des Chiffres et des Lettres. 
La Belgique francophone compte sept clubs. Leurs membres se croisent chaque année lors de 
différentes compétitions.
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